
Soignez votre français !
Antidote, c’est le compagnon de rédaction idéal qui s’ajoute directement à vos logiciels préférés.  
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Les explications d’Antidote

Albertine se fond dans la forêt, qui regorgeait jadis de rus et de ruisseaux. L’humus des 
feuillus multiplie le peuplement des espèces comme le sureau ou la scutellaire, qui côtoient 
d’autres trésors émergés dans l’ombre acide des conifères. Quelles que soient les plantes 
observées, Albertine s’ébahit devant cette richesse.

Elle se sent cependant dépassée lorsqu’elle constate l’ampleur des conséquences 
collatérales de l’utilitarisme prôné par notre système économique. Le paradigme 
anthropocentrique adopté entretient une vision dichotomique humain-nature qui nuit à 
notre capacité de prendre soin de nos écosystèmes arctiques, planctoniques, benthiques…

La volonté d’agir d’Albertine l’a amenée à contester ce clivage et à le transcender. Elle 
s’est ingéniée à créer un milieu de vie en symbiose avec la nature. Elle est passée à 
l’action et cultive assidûment* des plantes pérennes indigènes et nectarifères telles que 
l’asclépiade. Afin qu’elle en voie les retombées directes, elle a intégré des stratégies 
d’affaires tous azimuts dans la chaîne* de valeur pour réduire, réutiliser et revaloriser des 
extrants grâce à l’économie circulaire. Elle a privilégié des produits répondant à diverses 
exigences, comme une biodégradabilité reconnue ou des qualités fermentescibles avérées, 
et d’autres, issus de matières premières renouvelables. Son plaidoyer éloquent vous 
convainc-t-il d’adhérer à des pratiques écoresponsables?

rus : n. m. ru au plur. [Régional] ou [Vieux] Ruisselet. À ne pas confondre avec le nom féminin rue (« voie de 
communication »).

Quelles que : dét. interr. quel au fém. plur., suivi du pron. relatif que. Quel que soit : peu importe. Dans cette 
construction, quel et que s’écrivent en deux mots, et quel s’accorde avec le sujet du verbe être (ici : les plantes 
observées).

benthiques : adj. benthique au plur. (accord : écosystèmes). Qui vit dans le fond des océans, des mers ou des 
eaux douces.

amenée : part. passé de amener au fém. sing. Entrainer (quelqu’un) à faire (quelque chose). Le participe 
passé employé avec l’auxiliaire avoir s’accorde avec son COD placé devant (ici l’, mis pour Albertine).

ingéniée : part. passé de ingénier au fém. sing. S’ingénier à : user de toute son imagination pour. Le participe 
passé du verbe essentiellement pronominal s’accorde avec son sujet (ici Elle).

telles : adj. tel au fém. plur. (accord : plantes). Lorsque tel que est suivi d’un nom, il sert à illustrer un terme 
générique par un exemple. Tel s’accorde alors en genre et en nombre avec ce nom générique, qui est à sa 
gauche.

voie : v. voir, subj. prés., 3e sing. (sujet : elle). Assister à. Aux trois personnes du singulier, ne pas confondre le 
subjonctif présent (ex. : il faut qu’elle voie) et l’indicatif présent (ex. : aujourd’hui, elle voit). Le subjonctif est ici 
déclenché par la présence de afin que, qui exprime un but.

tous : dét. indéf. tout au masc. plur. (accord : azimuts). Tous azimuts (ou familièrement, dans tous les azimuts) : 
dans tous les domaines. Tous est toujours pluriel dans cette expression.

plaidoyer : n. m. Exposé oral ou écrit plaidant avec conviction en faveur d’une personne ou d’une cause.

convainc-t-il : v. convaincre, à l’ind. prés., 3e pers. du sing., suivi du t euphonique et du pron. pers. il. Amener 
quelqu’un à se rendre compte de la nécessité de quelque chose. À l’indicatif présent, les verbes vaincre et 
convaincre se terminent par -c à la 3e personne du singulier. Le t euphonique s’emploie pour lier un verbe qui 
ne termine pas par -t ni par d- et un pronom sujet commençant par une voyelle (ex. : a-t-il, pourra-t-on).
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* Accepter aussi assidument, chaine.


